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Route pavée  

Une imposante route pavée traverse la zone archéologique de Sant’Eulalia, la subdivisant 

en deux secteurs. La voie constituée par de grandes dalles fut implantée vers le IVe siècle 

après J.-C., et elle avait à l'origine une largeur de 4,20 m ; elle était orientée du nord-est 

vers le sud-est et elle était caractérisée par des pentes au sud-est, c'est-à-dire vers la mer1 

(fig. 1-3).  

 

 
Fig. 1 - Route pavée avec déviation à l'est (photo Unicity S.p.A.). 

                                                           
1 13 MUREDDU 2002a, p. 59; MUREDDU 2002b p. 285; MUREDDU 2003b, p. 391; PINNA 2002a, p. 37-38; PINNA 
2003a, p. 377-378.  
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Fig. 2 - Route pavée bordée de maisons (photo Unicity S.p.A.). 

 
Fig. 3 - Route pavée avant la muséalisation de la zone (AFS). 
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Sa taille correspond parfaitement aux canons romains de la construction des routes 

urbaines qui prévoyaient une largeur de la voie comprise entre 4 et 5 mètres2. Au 

cours d'une période à peine postérieure à sa réalisation et suite à la construction d'un 

portique plus à l'ouest, on y apporta quelques modifications : l'artère fut réduite à 3 

m, et le tracé suivait un axe orienté vers l'est, différent de l'implantation d'origine. Les 

dalles qui caractérisaient ces routes étaient également appelées « pavés »3, mais cer-

tains historiens différencient ces termes et définissent les premiers comme des dalles 

en pierre juxtaposées de forme quadrangulaire4. Les pavés étaient en revanche des 

blocs de pierre dont on polissait la partie supérieure pour faciliter le passage des char-

rettes tandis que la partie inférieure était grossièrement profilée pour obtenir une 

forme conique qui permettait un ancrage plus solide dans le sol, garantissant une 

meilleure sstabilité du revêtement. Le pavage était l'emblème du status urbain ; on 

l'utilisait donc dans des zones à connotation clairement urbaine, aussi bien intra moe-

nia qu'à l'extérieur du circuit des remparts dans le cadre d'une expansion successive 

de l'agglomération, mais toujours comprises dans la ville5.   

 

  

                                                           
2 Adam 1989, p. 303-304. 
3 15 ORTALLI 1984, p. 390; AGOSTINI, SANTI 2000, p. 115, 216. 
4 16 Les dalles étaient à leur tours fendues en laminae ou en lapides carrées (d'où la définition de via lapide quadrato strata, 
pour définir cette technique) en fonction de l'épaisseur (GALLIAZZO 1995, p. 481).  
5 17 Les routes dallées étaient, selon Titus Livius en 174 avant J.-C., typiques du réseau routier urbain ; successivement, on 
dalla les artères extra-urbaines, déjà subdivisées en viae glareatae (avec des chapes de pierraille et de terre bien compacte) 
et en viae terrenae (de la simple terre battue),  (MATTEAZZI 2009, p. 19, 24). 
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